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Un milliardaire paye 
les dettes d’étudiants
Les étudiants de l’université amé-
ricaine de Morehouse à Atlanta,
en Géorgie, s’attendaient à passer
une bonne journée dimanche,
pour leur cérémonie de remise de
diplômes. Puis un milliardaire est
venu s’exprimer devant eux, et la
journée est devenue inoubliable.
Car ce que Robert F. Smith, un
homme d’affaires dont la fortune
est estimée à 4,4 milliards de dol-
lars, a dit, c’est qu’il allait se char-
ger de la totalité des dettes estu-
diantines : une quarantaine de
millions de dollars en tout. L’an-
nonce a évidemment été ac-
cueillie par les cris de joie et les
applaudissements des diplômés –
et de leurs parents. « Ma famille va
créer une bourse pour effacer vos
prêts étudiants », a dit Robert F.
Smith aux diplômés de cette uni-
versité. Des vidéos de ses propos
étaient partagées dimanche sur
les réseaux sociaux. « Ceci est ma
promotion », a-t-il conclu. SOIRMAG

Dixit
« La démocratie, c'est le pouvoir
pour les poux de manger 
les lions » GEORGES CLEMENCEAU

90.000 euros d’or grâce à un détecteur de métaux
Un Australien, qui a préféré rester anonyme, a découvert une pépite
d’or d’une valeur de 90.000 euros grâce… à un détecteur de métaux. La
pépite a été trouvée à moins de 50 centimètres de profondeur. La
pépite pèse environ 1,4 kilo. D’après plusieurs experts interrogés par la
BBC, les pépites trouvées dans la région pèsent généralement une
dizaine de grammes. 

Des sextuplés en Pologne
Une Polonaise a donné lundi nais-
sance à six bébés à Cracovie. L’ac-
couchement s’est fait par césa-
rienne, à la 29e semaine de gros-
sesse. Les enfants, quatre filles et
deux garçons, pèsent chacun en-
viron un kilo. « Aussi bien la mère
que les enfants se portent bien »,
a indiqué une porte-parole de
l’hôpital. Selon les médecins de
Cracovie, la naissance de sextu-
plés, un événement extrêmement
rare, arrive dans le monde une fois
sur 4,7 milliards d’accouchements.
Le président polonais Andrzej Du-
da a félicité les parents. « Il s’agit
du premier cas du genre en Po-
logne », a-t-il souligné sur son
compte twitter. AFP

C’était le plus vieux
couple marié du monde
Le Japonais Masao Matsoumoto
est décédé à l’âge de 108 ans
d’une insuffisance cardiaque. Au
moment de sa mort, son épouse
Miyako (102 ans) et lui avaient vé-
cu ensemble 81 ans et 201 jours et
figuraient au Guinness Book
comme le plus vieux couple marié
du monde. En octobre 1937, les
Matsumoto n’avaient pu célébrer
leur mariage comme ils l’auraient
voulu, le Japon étant alors engagé
dans la guerre et Masao envoyé à
l’étranger comme soldat. Cela ne
les a pas empêchés de fonder une
grande famille, qui comprend,
entre autres, un 25e arrière-petit-
fils né le mois dernier. AFP
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F aire du neuf avec de l’ancien. Re-
donner vie à un bâtiment en le
rendant performant à la fois en

matière d’énergie, d’environnement et
de relations humaines. Mettre en com-
mun toutes les forces en présence sous
forme de coopérative. Et ce, de la
conception du projet à sa réalisation
concrète. Et, grâce à ces synergies,
rendre rentable le projet baptisé « 6R »
(pour « rénovation, relations humaines,
respect de l’environnement, rentabilité,
récupération des matériaux, redévelop-
pement local »). Celui-ci a été au centre
du mémoire réalisé par Louise Claer-
bout dans le cadre de son master en
sciences de gestion à la Louvain School
of Management (UCLouvain). Il a été
récompensé dans la catégorie « Coope-
rative Sustainable Economy 2019 » des
Hera awards.

Louise Claerbout a étudié la faisabili-
té et la viabilité financière d’une coopé-
rative à finalité sociétale spécialisée
dans la réhabilitation des bâtiments à
l’abandon dans la région de Mons-Bori-
nage. Le type de réhabilitation qu’elle
vise se veut à la fois respectueux de l’en-
vironnement et de la santé des occu-
pants, mais aussi favorable aux activités
économiques locales. La clé ? Un haut
degré participatif de tous les acteurs
concernés.

« Les investisseurs sont là »
Aujourd’hui, la coopérative 6R est en
stand-by. Depuis peu, Louise a trouvé
du travail à Bruxelles, où elle exerce « le

métier de ses rêves » qui va lui per-
mettre de faire ses armes. La coopéra-
tive LivingStones qui l’emploie achète
en effet des bâtiments à l’abandon avec
la volonté de les rénover et d’en faire
des logements pour les plus précarisés.
Elle s’inscrit dans la droite ligne de son
projet 6R : revalorisation du patri-
moine local avec des valeurs sociales,
environnementales et coopératives.
« J’y apprends les enjeux et fais mon
expérience. Par exemple, LivingStones
a de gros investisseurs, au contraire de
mon projet 6R où les petits investis-
seurs étaient très nombreux : cela re-
présentait beaucoup de boulot mais
avait l’avantage d’impliquer les citoyens
dans des projets sociaux et de redyna-
miser le quartier. »

Dans la tête de Louise, l’idée conti-
nue à faire son chemin. Lorsqu’elle au-

ra acquis suffisamment d’expérience,
peut-être regardera-t-elle son projet 6R
avec des yeux nouveaux et le relancera-
t-elle. « En Hainaut, tout a plus de mal
à démarrer par rapport à Bruxelles. Les
investisseurs sont là, mais il faut parve-
nir à les attirer car l’argent dort. »

Son travail de fin d’études s’enracine

dans un constat multiple. Tout d’abord,
la construction pèse lourd. Elle repré-
sente 5,7 % du PIB de la Belgique,
265.000 emplois salariés et indépen-
dants pour un chiffre d’affaires qui dé-
passe les 61 milliards d’euros. C’est aus-
si l’un des secteurs parmi les plus

consommateurs d’énergies fossiles. En-
suite, l’artificialisation des terres agri-
coles s’accélère. En Wallonie, de 11 à
15 % du territoire sont déjà
artificialisés. Avec un déclin chiffré à
19 km2/an, les terres agricoles fondent
comme neige au soleil au profit du
béton, qui lui, s’étend de 17 km2/an.

Enfin, la population belge croît de
5 % par an. Ajoutez à cela une exten-
sion de l’espérance de vie et l’éclate-
ment familial, et vous obtenez un be-
soin accru en logements. « Dans une
société de plus en plus individualiste,
une demande croissante de cohabita-
tion et d’espaces (de travail) partagés
fait son apparition. Et ce, afin de re-
trouver les valeurs d’un esprit de com-
munauté », conclut Louise Claerbout.

www.fgf.be/hera

Protéger l’environnement
en faisant du neuf avec du vieux
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Revaloriser le
patrimoine local dans
une approche mêlant
valeurs sociales,
environnementales 
et collaboratives. Voilà
l’objectif du projet 6R,
développé par une
étudiante, couronné
d’un Hera award.

Le mémoire de Louise
Claerbout a été récom-
pensé dans la catégorie
« Cooperative Sustai-
nable Economy 2019 ».
© D.R.

Fini les analyses universi-
taires en silo. Depuis 9
ans, des mémoires traités
de façon transversale
sont récompensés par la
Fondation pour les géné-
rations futures. 
A la clé, une belle enve-
loppe de 2.500 euros. De
quoi mettre du beurre
dans les épinards en plus
de s’ouvrir l’esprit. La
condition pour participer
à ce concours ? Adopter
dans son travail de fin
d’études une approche
holistique. Autrement
dit, y intégrer le plus
possible les 4 dimensions
du développement sou-
tenable. Il s’agit des
dimensions sociale, envi-
ronnementale, de pros-
périté et de gouver-
nance. L.TH.

Le mémoire peut
rapporter gros 

Les terres agricoles fondent
comme neige au soleil 
au profit du béton

Des géants du luxe…
Le géant français du luxe Kering,
qui représente entre autres Gucci
ou Saint Laurent, a annoncé qu’il
ne ferait plus défiler aucun man-
nequin de moins de 18 ans. Une
nouvelle politique qui entrera en
application lors de la saison au-
tomne-hiver 2020 car les prépara-
tifs des défilés de l’automne vont
déjà bon train et qu’il semble
compliqué de tout modifier. Mais
l’intention y est pour le groupe
qui ne travaillait déjà plus avec
des mannequins trop maigres ou
de moins de 16 ans après la signa-
ture d’une convention. Le groupe
a justifié sa démarche par l’entre-
mise de son CEO. 

… refusent les mineurs
« Nous avons conscience de l’in-
fluence exercée par les images
produites par nos maisons », a dé-
claré François-Henri Pinault, dans
un communiqué. « Nous estimons
avoir la responsabilité de propo-
ser les meilleures pratiques pos-
sible dans le secteur du luxe et
nous espérons créer un mouve-
ment qui incitera d’autres à nous
suivre. » En Chine, une mannequin
de 14 ans était morte d’épuise-
ment en 2017. Son décès avait dé-
clenché une vague de protesta-
tions. SOSOIR

Un bison de
Bellewaerde…
Ipolite, un bison européen femelle
né en 2015 au parc Bellewaerde, a
été réintroduite dans la nature ce
week-end, dans le Shahdag Natio-
nal Park au nord de l’Azerbaïdjan,
a annoncé Bellewaerde ce lundi.
En 2016 déjà, trois bisons euro-
péens issus du parc d’attractions
et animalier flamand avaient pu
repartir gambader en liberté, dans
les Carpates roumaines.

Brad Pitt trop séduisant…
S’il a longtemps été « l’homme le
plus sexy du monde », Brad Pitt
n’a pas toujours tiré des avan-
tages de sa beauté. Au début des
années 1990, alors que la star ten-
tait encore de percer dans le
monde du cinéma, il s’est vu refu-
ser un rôle dans Cry Baby de John
Waters car le réalisateur le trou-
vait… « trop séduisant ». « Je suis
peut-être le seul réalisateur à avoir
refusé Brad Pitt lors d’un casting. Il
était totalement inconnu à
l’époque, et a auditionné pour le
rôle de Milton dans Cry Baby. »

… remis en liberté
Ipolite a rejoint l’Azerbaïdjan, en
compagnie d’autres bisons issus
de différents parcs zoologiques
européens. Tous ont été relâchés
dans une zone d’acclimatation. Ils
y resteront quelques semaines
jusqu’à ce qu’ils aient reformé une
structure sociale de troupeau. Une
fois que le groupe aura quitté la
zone d’acclimatation, il ne sera
plus amené à revoir des humains,
ni à subir leurs interventions. BELGA

… pour un rôle
« On savait que quelqu’un de si
beau ne pouvait pas jouer le side-
kick comique de Johnny Depp. Il
nous fallait quelqu’un de diffé-
rent », explique le réalisateur dans
son autobiographie. C’est finale-
ment l’acteur Darren E. Burrows
qui obtiendra le rôle. Le film, lui,
deviendra culte avec les années.
Malgré son refus d’engager Brad
Pitt, John Waters n’a jamais caché
son admiration pour l’acteur, qui
connaîtra rapidement le succès,
notamment grâce à son rôle dans
Thelma et Louise en 1991. SOIRMAG


